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— The Fundamental Fallacy of Socialism, by Arthur 
Preuss, Editor of The Catholic Fortnightly Review, 191 pages. 
Saint Louis, Mo., and Freiburg (Baden). Published by B. Her­
der. 1908. ($ 1.00 franco, librairie B. Herder, 17 South Broad­
way, Saint Louis, Mo., U. S.)

Le volume que Monsieur Arthur Preuss présente aujourd’hui 
au public, contient une série d’articles — revus et augmentés 
— récemment parus dans le Catholic Fortnightly Review et 
quelques documents concernant « L’Affaire McGIynn ».

Quelle est l’erreur fondamentale du Socialisme ? C’est à celle 
question que répond l’auteur dans ces quelques pages si subs­
tantielles. Il s’attache surtout au Socialisme agraire dont Henry 
George (1839-1897) s’est constitué le champion aux Etats-Unis.

Il n’est certes pas facile de dire ce en quoi, précisément, con­
siste le Socialisme.., les nombreux écrits sur cette question 
en font foi. Jusqu’à présent, ce semble, un seul a su bien le 
définir : c’est le Grand Léon XIII dans son immortelle Ency­
clique Reram Novarum. Aussi, Monsieur P reuse, pour réfuter 
Henry George qui, dans une lettre ouverte au Souverain Pon­
tife, prétendit que le document pontifical n’avait aucune valeur, 
n’a pas cru pouvoir faire mieux que de citer les principaux pas 
sages de l’Encyclique. C’est là qu’on voit combien lumineux est 
l’enseignement de Léon XIII et combien pauvre est l’argumen­
tation de l’auteur du « Progress and Poverty ». Quand, dans le 
silence du cabinet et à tête reposée quelqu’un lit attentivement 
l’Encyclique Reram Novarum, il trouve, sans doute, que c’est 
un trésor d’érudition, une mine de renseignements précieux .. ; 
mais quand, après cette lecture, il peut lui tomber sous la main 
quelques pages des socialistes les plus en vue, comme Henry 
George, il se convainc encore mieux de la fausseté de leurs théo­
ries et s’étonne de voir que ce pauvre « Prisonnier du Vatican », 
loin des foules.., loin des grands théâtres où s’agitent les pro­
blèmes économiques et sociaux, fut si bien au courant des hom­
mes et des choses de son temps.

Un des rares mérites du livre de Monsieur Preuss, c’est d’a­
voir, une fois de plus, mis en relief l’enseignement social de 
Léon XIII. Car, presque à chaque page de son volume, il donne


